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À Dominique, 
dont l’amour et l’intuition vont de pair.




Je n’ai qu’à prendre ta main 
pour changer le cours de tes rêves.

René Char

 


 


Nous sommes en relation avec toutes les parties de 
l’univers, ainsi qu’avec l’avenir et le passé. 
Il dépend de la direction et de la durée 
de notre attention que nous établissions le rapport 
prédominant qui paraît particulièrement 
déterminant et efficace.

Novalis













Préambule

L’intuition est une qualité innée, entend-on souvent dire, donc difficile à travailler. L’intelligence intuitive est rarement citée comme une compétence à développer ou comme l’un des critères de recrutement propres à valoriser le travail au sein de l’entreprise. Pourtant, la part de l’intuition dans la réussite1 est forte. Plusieurs enquêtes menées de façon anonyme indiquent qu’une majorité de cadres supérieurs affirment devoir leur succès à des décisions prises par intuition ; mais seule une minorité d’entre eux est prête à l’admettre publiquement.

 



Quand l’une de vos décisions s’est révélée malheureuse, enviez-vous ceux qui ont la chance de « sentir » les situations, de suivre leurs intuitions et d’écouter la voix de leur cœur ? Vous vous demandez comment ils font pour réussir ?

À l’inverse, peut-être faites-vous déjà partie de celles et ceux qui utilisent spontanément leur intuition pour guider leur vie et souhaitez-vous développer votre capacité à ressentir, renforcer votre discernement et le partager avec vos proches afin de mieux les aider ?


 



Il est possible de développer votre intuition grâce à une méthode simple et agréable, à la portée de tous. Quelle que soit votre personnalité, vous pouvez « muscler » votre sixième sens, afin de renforcer et de fiabiliser davantage cette compétence stratégique.

Si vous le décidez, vous réussirez à mettre votre intuition au service du succès !

 



Ce guide s’adresse à tous. Il vous aidera à développer votre intuition, grâce à une méthode – concepts, références, entraînements pratiques et témoignages –, tout à fait structurée. Cette méthode, je l’ai élaborée en m’inspirant de ma vie personnelle, mais aussi de ma pratique professionnelle. Les concepts et les outils qu’elle propose sont illustrés par une mise en situation, des exemples concrets ou des exercices pratiques. Il s’agit d’abord d’une approche didactique et fondée sur l’expérience personnelle.

L’autre vocation de ce guide ? Porter à la connaissance du plus grand nombre les conclusions des découvertes scientifiques récentes, corroborées par l’enseignement des principales traditions ésotériques. Pourquoi se priver d’une partie importante des ressources individuelles et collectives, au moment où il est nécessaire de mobiliser l’ensemble des richesses humaines pour réussir la transformation matérielle et spirituelle de l’homme et de ses entreprises ?

 



Je suis consultant, coach et formateur en management et développement personnel. J’accompagne les managers et leurs équipes dans la concrétisation de leurs désirs de changement. Depuis quelques années, je forme des coachs à la pratique du coaching. Souvent, mes clients me consultent pour acquérir des outils, des techniques ou des démarches rationnels afin d’atteindre leurs
objectifs. Beaucoup plus rarement pour développer leurs capacités à mieux percevoir ce qui se passe en eux-mêmes et cultiver leur intuition afin de prendre de meilleures décisions. Avec leur accord, je les amène progressivement à renouer avec leur vie intérieure et leurs perceptions, notamment en leur faisant prendre conscience que la pensée dominante actuelle, qui privilégie le tout rationnel, n’est qu’une des visions possibles de la réalité. Nous travaillons ensuite leurs émotions, en particulier leur peur de l’inconnu et de ce qu’ils ne maîtrisent pas. Le rationnel les rassure. Il a l’avantage de paraître concret, d’offrir une apparence de certitude, puisque nous le voyons. Alors que l’intuition… Qui a déjà vu une intuition ?

 



Voici comment l’intuition est entrée au cœur de ma vie. En 1989, je rencontre Daniel Grosjean, directeur des programmes de formation au CRC2 de Jouy-en-Josas. Un être intuitif, visionnaire et généreux. Il n’y a pas de hasard : Daniel me demande de créer un séminaire de formation de dirigeants dont l’intitulé m’enthousiasme immédiatement : « Développez votre intuition et vos talents de visionnaire. » Ce bel exemple de synchronicité – la rencontre entre mon désir profond et un événement extérieur apparemment fortuit – a pesé fortement sur ma décision de m’installer en tant que consultant et formateur indépendant.

À cette époque, j’étais encore directeur de l’organisation informatique (DOI) du réseau de vente aux PME de Bull SA. Je ne supportais plus les réunions, aussi interminables qu’inutiles, les budgets et les plans d’action qu’on ne respectait jamais, la course insidieuse à la réussite individuelle, masquée derrière un esprit d’équipe de
bon aloi. Après avoir quitté Bull de manière brutale, j’exprimais souvent l’émotion suscitée par ce changement de situation en recourant à l’expression suivante : « J’ai tout fait pour me faire virer ! » Jusqu’au jour où un psychologue m’a fait entendre ce que me disait mon inconscient, par la langue des oiseaux : « J’étouffais pour me faire virer ! » Effectivement, je manquais d’air dans cette entreprise. J’étouffais dans le poste que j’occupais, au point de subir des crises d’asthme à répétition, qui ont disparu à mon départ. L’intuition se développant notamment par l’écoute de son inconscient, j’étais déjà dans le vif du sujet !

 



J’estime être intuitif, c’est le moindre des respects que je dois à mes clients et aux lecteurs. Pourtant, je n’en ai pris conscience que dans ma seconde moitié de vie, quand je me suis aperçu que j’attirais plutôt la chance3. Sans doute parce que j’ai su prendre très souvent les bonnes décisions au bon moment.

J’ai abandonné mes études d’ingénieur au profit de la filière commerciale. Pourtant, hormis les maths et la physique, j’ignorais tout de l’entreprise, du commerce et du monde. Il n’empêche qu’une sorte d’allégresse m’envahissait quand je rencontrais les élèves et les professeurs de la classe préparatoire d’HEC ou que je consultais les programmes et les supports des cours. J’ai ainsi pu dépasser les difficultés et les souffrances attachées à cette reconversion grâce à une conviction inébranlable, inspirée par une petite voix intérieure qui m’indiquait que ma vie était bien à cet endroit.

Plus tard, j’ai décidé de suivre une psychanalyse pour traiter mon mal de vivre et mes insatisfactions. Je ne
connaissais rien à la psychologie. J’ai donc demandé conseil à une « amie » psychologue qui m’a répondu tranquillement que j’étais bien trop sensible et trop faible psychiquement pour supporter une remise en cause. Cet avis extérieur – bien que dicté par l’affection et le professionnalisme – contredisait mes perceptions intérieures. Je n’en ai pas tenu compte et suis parti vaillamment à la recherche de moi-même, malgré les risques et les peurs réveillés par cette soi-disant amie.

Il y a quelques années, j’ai quitté rapidement le Tchad afin de mettre physiquement ma famille à l’abri de toute menace extérieure. Pourtant, ma carrière professionnelle était assurée et la douceur de vivre alléchante. Mais une information irrationnelle, impérieuse, m’a convaincu de partir au plus vite. À la surprise de mes amis et de mes collègues, j’ai donc décidé de donner crédit à cette certitude intérieure, alors que tous les indicateurs rationnels me conseillaient de rester. Quelques semaines après notre départ, une roquette tirée par la guérilla locale détruisait entièrement notre villa.

Quand j’ai créé ma société anonyme, pour prendre en charge ma sécurité financière qu’il était décidément trop risqué de confier à la « mère entreprise », à laquelle on ne peut se fier, j’étais au chômage. Sans produit à vendre et sans client, il n’y avait pas d’autre choix raisonnable que de retrouver un emploi salarié. Pourtant, je ne le sentais pas. Malgré le risque et l’incertitude économiques, une semaine après avoir été licencié je décidais de m’installer à mon compte et de créer ma propre activité. Vingt ans plus tard, je me réveille chaque matin en remerciant la « puissance divine » qui a guidé ma décision. Comme il y a quinze ans, quand j’ai décidé de me remarier sans attendre que le deuil de mon précédent mariage ne soit terminé. Je m’étais pourtant bien promis de prendre mon temps et de me donner de l’air (l’asthme est encore
sous-jacent !). Un 15 mai, à Lausanne, en deux heures, je faisais le choix opposé. Comment est-il possible de varier à ce point ? Est-ce de l’inconstance ou davantage ? Non, pendant ces deux heures j’étais tiraillé entre ma raison qui me dictait d’attendre et mon intuition qui m’exhortait à vivre pleinement ce moment. J’éprouvais avec force la sensation d’être à un carrefour de ma vie, d’avoir une chance unique à saisir sans plus attendre. Et j’ai écouté la voix de mon cœur. Effectivement, le deuil s’est trouvé plus difficile à assumer mais le choix de me remarier a transformé et illuminé ma vie.

Dans tous ces exemples, le scénario est toujours le même : une difficulté extérieure m’amène à prendre une décision rapidement – en quelques heures ou en quelques jours – et à changer radicalement de trajectoire, entraînant à moyen terme une amélioration significative de ma situation objective. À chaque fois, mes proches sont plutôt mesurés, voire hostiles, l’analyse des facteurs rationnels indique de forts risques immédiats pour des avantages hypothétiques dans le futur. Mais ma voix intérieure m’informe, d’un ton impérieux, que je n’ai pas le choix, même si ma décision semble alors irrationnelle. Définir spontanément l’intuition en l’opposant au rationnel aurait dû m’alerter sur le conditionnement culturel en vigueur !

Quelle que soit la gravité de la décision que j’ai à prendre, je donne la priorité à ce que je ressens et non à ce qui est logique. Il ne s’agit pas d’un choix volontaire mais d’un constat a posteriori. J’avais décidé de changer de voiture pour un modèle particulier qui convenait à mon budget et mes envies. Un matin d’août, vers 9 h 30 – mon souvenir est encore très précis – alors que j’étais concentré sur une tâche administrative, je me lève d’un coup et préviens mon épouse que je pars acheter une voiture neuve. Heureusement pour moi, elle sait que je
ne suis pas fou ; ce type de comportement ne la surprend plus. Arrivé chez le concessionnaire, celui-ci m’informe que le fabricant a suspendu sans préavis la fabrication du modèle de mes rêves. Il ne dispose plus en stock que d’un seul véhicule doté des options que je souhaite.

Quand il m’arrive de ne pas suivre mon intuition, par peur ou par paresse, je le regrette amèrement. Il y a sept ans, j’avais éprouvé un profond malaise lors du recrutement d’une nouvelle formatrice. Mais j’ai choisi la facilité et n’ai pas auditionné d’autres candidates. Mal m’en a pris car assez rapidement j’ai vécu une situation de conflit, de manipulation et de désinformation à mon égard qui s’est terminée par un passage devant le tribunal de grande instance, suivi du renvoi de la fauteuse de troubles. Ne pas avoir écouté les informations données par mon intuition a « pourri » deux années de ma vie professionnelle et laissé des traces dans l’imaginaire collectif. C’est cher payé mais très riche d’enseignements !

 



Jusqu’à l’âge de dix-huit ans, j’ai eu la chance de vivre à la campagne où mes parents étaient fermiers. Le contact avec les animaux, la synchronisation vitale avec le cycle des saisons dont dépendaient directement les récoltes et la solitude propice à l’observation de la nature m’ont permis de développer une qualité naturelle d’écoute et d’intégration des informations données par l’environnement. Je vis actuellement en pays catalan avec mon épouse, près de Perpignan. Nous avons choisi cette région pour la douceur de son climat et sans doute aussi pour d’autres raisons, plus essentielles. En effet, ici, l’écoute de la nature et de nous-mêmes est plus aisée : l’endroit capitalise la force des quatre éléments constituant notre planète et l’univers : la terre – puissante et encore peu exploitée par les hommes –, l’eau – bénéfique ou
dévastatrice –, l’air – omniprésent avec la tramontane ou le vent marin – et le feu du soleil, ardent plus de trois cents jours par an.

 



« Tu as gagné la chance ! » est une expression typique des Africains de l’Ouest parmi lesquels j’ai passé sept années au début de ma vie professionnelle. Cette phrase indique bien la contribution personnelle du chanceux : il s’agit de gagner sa vie ou de gagner un grand amour. Elle chante encore dans mon cœur à l’instant où je me remémore mon parcours de vie, et ce que je dois notamment à l’intuition. L’Afrique m’a ouvert à des mondes parallèles non répertoriés dans les grilles de la logique : la divination par les coquillages, les rituels animistes ou magiques, la relation non causale entre différents événements de la vie, la perception du temps sans stress – « En Europe vous avez inventé la montre, en Afrique nous avons inventé le temps » –, la vie en prise directe avec la nature, la transmission orale de la tradition et d’autres informations auxquelles je n’ai pas accès encore consciemment mais qui me nourrissent, j’en ai la conviction. Je me suis baigné dans cette Afrique sans vraiment me rendre compte de sa nature intuitive. D’ailleurs, pendant mon séjour, la question de l’intuition ne m’intéressait pas. Factuellement, elle n’existait pas. J’étais préoccupé par la mise en place de systèmes financiers et informatiques, par la construction de ma vie professionnelle et familiale, par la découverte d’autres civilisations et par des loisirs plus accessibles qu’en région parisienne. La suite de l’aventure a montré que je n’en étais pas sorti « indemne », après y avoir vécu si longtemps.

 



À mon retour en France, le décalage culturel fut très difficile à vivre pendant deux ans mais cette période chaotique m’a permis de terminer mon incubation, cette
intégration inconsciente des informations que je portais en moi. La décision de commencer une thérapie jungienne, puis la rencontre avec Alejandro Jodorowsky4 ont accéléré ma découverte de l’univers de l’intuition. Dans un désordre apparent, j’ai pratiqué plus ou moins intensément des techniques de communication avec l’inconscient, individuel et collectif, ainsi que des entraînements à la perception de l’information, par l’ouverture des sens : psychogénéalogie et constellations familiales, méditation zazen, aïkido, psychomagie, massages californiens, marche sur le feu, chamanisme, radiesthésie, magnétisme, Qi gong, tarot de Marseille, Yi Jing, numérologie, voyance, recherches symboliques initiatiques, relecture de la Bible, résonance morphique de Rupert Sheldrake, stages d’inspiration bouddhiste tibétaine de Bernard Leblanc-Halmos…

Ayant évité de peu l’écueil de la schizophrénie, j’ai eu l’avantage d’intégrer très rapidement la dimension intuitive dans ma pratique professionnelle de consultant, de formateur et de coach. Mon premier acte professionnel conscient, et apparemment fortuit, a bien été le séminaire du CRC « Développez votre intuition et vos talents de visionnaire ». Cet acte fondateur complétait de manière paradoxale mes trois années à HEC – ce temple de la rationalité ! – et mes vingt années en entreprise dans les domaines de la finance, des systèmes d’information et de l’organisation. Ma plaquette professionnelle actuelle en porte encore le code génétique en précisant mon intention de concilier la rigueur des approches rationnelles et la richesse des approches intuitives au service
de la performance individuelle et d’équipe, ainsi que ma promesse commerciale : « Lors de mes interventions, chaque personne trouve les moyens de rencontrer ce qui l’anime au fond d’elle-même, de dégager ses parcelles de vérité cachées derrière les apparences et d’harmoniser son projet professionnel avec son projet de vie. »

 



Aujourd’hui, pour piloter ma vie personnelle et professionnelle, je ne me pose plus la question de l’origine de l’information qui m’arrive. Ses sources sont multiples, l’intuition en est une. Elle fait souvent la différence entre une décision pertinente, et une autre plus problématique. Dans la perception du moment adéquat pour opérer un changement d’orientation stratégique, pour initier ou suspendre un partenariat, pour engager une négociation ou, plus légèrement, choisir le meilleur jour pour partir en excursion !


1. Réussir : de l’italien riuscire, « ressortir, trouver la sortie ».


2. CRC : Centre de recherches et d’études des chefs d’entreprise.


3. La chance existe-t-elle ou est-elle une capacité particulière à voir le monde qui facilite la « ressortie », la réussite ?


4. Artiste inspiré, metteur en scène de longs métrages (La Montagne sacrée, Tusk, El Topo), auteur de bandes dessinées avec Moebius (L’Incal), écrivain (La Danse de la réalité, Le Théâtre de la guérison), thérapeute, créateur du mouvement Panique, ayant réhabilité le tarot de Marseille en France dans les années 1980.






Introduction

L’intuition est une connaissance absolue fondée
 sur une identité de l’esprit qui connaît
 et de l’objet connu.

Plotin


La réussite d’une action est souvent le résultat d’une alchimie entre des méthodes rationnelles et l’intuition, notamment dans l’environnement actuel – technologique, économique et culturel – qui accélère la vitesse de l’information et nous oblige à des prises de décision rapides. Dans ce contexte, la logique rationnelle, utilisée seule, n’est plus suffisamment efficace. Vient-on de prendre une décision que le contexte change et réclame une réactualisation de son choix. Il devient donc urgent de se mettre à l’écoute de son intuition et de ses émotions, d’ouvrir une brèche dans le mur de ses certitudes anciennes. Ceci est vrai au quotidien dans la sphère privée, mais également dans le champ professionnel. D’ailleurs, chacun de nous utilise plus ou moins consciemment son intuition dans ses relations quotidiennes ou lors de la prise de décisions importantes : par exemple, comment avez-vous décidé de vivre avec votre conjoint, de rejoindre votre entreprise actuelle ou de choisir ce logement qui vous correspond si bien ? Reconnaître l’intelligence intuitive, la valoriser et l’enseigner devrait être l’une des priorités d’action de l’Université, des entreprises et des individus. Il est regrettable que les
livres traitant du sujet s’adressent plus souvent à des spécialistes du développement personnel, de l’ésotérisme ou de l’innovation, qu’aux profanes confrontés à leur vie personnelle et professionnelle.

 



Avec cet ouvrage, entraînez-vous à expérimenter votre propre intuition afin de prendre conscience de vos perceptions et de passer du signal faible d’une évolution en cours à la vision globale du changement nécessaire. Vous pourrez par exemple :

• Interagir plus efficacement avec le monde extérieur en approfondissant vos perceptions.
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